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Abstract

Regard vers l’extérieur surtout dans la Caraïbe hispanique, centré sur les courants  annexionnistes, assimilationnistes, européisants des hommes politiques et des intellectuels au XIXème siècle.
Introduction

Explains the purpose of the paper. In most cases this summarizes the theoretical importance and previous research in the area and includes a clear statement of the research hypotheses or aims of the paper.

Introduction begins a new page.

Para la Justificación del coloquio

El imaginario social reviste hoy en día una singular importancia con respecto al estudio de los fenómenos sociales y humanos. Es bien aceptado ya que la realidad de los hechos sociales no es solamente el evento que se produce en dicha realidad, sino también los elementos imaginarios, las imágenes y las representaciones del grupo humano que los genera (los produce, los acepta, los rechaza o los proyecta) en función de estructuras mentales y de herencias culturales. Los fenómenos de opinión, tan caros a todos los estudiosos de las ciencias humanas y sociales, no pueden ser estudiados sin aclarar primero “las resultantes móviles de cruces complejos entre el peso de la tradición cultural, los brotes de lógicas internas, a veces contradictorios, las relaciones de fuerza en mutación constante, las presiones exteriores y las voluntades de acondicionamiento, todo esto en interacción de temporalidades diferentes y en un juego permanente de relaciones dialécticas”
 El mismo autor alude mas adelante que “lo real que nos interesa es aquel que se convierte en actor de la historia. Este real social aparece como producto de una parte ideal y de una parte material, en proporciones que varían según las condiciones de su recepción; es el producto de su interacción. Las representaciones mentales, articulación esencial entre el hecho, las reacciones provocadas y sus consecuencias, deben pues convertirse en un objeto de historia. […..], es pasando precisamente por el análisis de los sistemas de representaciones y de las lógicas mentales que las fundan que el historiador puede acceder a los modos de funcionamiento de la opinión”.

Los problemas de identidad e identificación, tienen sus raíces profundas en estas imágenes y representaciones de si y del otro que determinan las tomas de posición y de decisión en el ámbito social. El Caribe, miríada de islas, islas-estado, islas-pueblos, islas-culturas, que se han ignorado desde hace tanto tiempo, siente la necesidad de realizar su integración (de mercados, de voluntades y de posiciones políticas) y precisa de estudios que den cuenta de los factores  subjetivos que inciden en la aceptación o en el rechazo del otro, del vecino, del extranjero caribeño en que cada ciudadano se convierte al momento del encuentro con el otro caribeño.

Las representaciones sociales….. aparecen como un lugar de interconexiones  complejas entre numerosos factores de influencia como a la vez el producto de interferencias, de contradicciones o de convergencias entre diversas lógicas de pensamiento a menudo subterráneas y el instrumento creador de otras redes de lógicas que se nutren de las precedentes y alimentan a su vez la circulación general.

« L’imaginaire collectif – créateur de réalité sociale »

«  … Pour ce qui  renvoie à l’analyse des représentations mentales et des « sociétés imaginaires » qui se profilent  derrière leurs logiques  et leurs fantasmes, je retiendrai quatre enseignements :

· l’impossibilité, me semble-t-il de conduire, en histoire, une étude d’opinion en faisant abstraction des niveaux de réception et d’accomodation et de reconstruction du réel. Donc la nécessité de passer 

- …. Le rôle de l’imaginaire social me apparaît indispensable à l’explication du politique, non seulement pour ce qui concerne les attitudes collectives, mais aussi, sans doute, pour ce qui touche aux mécanismes de la décision.

- Les possibilités que laisse entrevoir, à travers l’étude des réseaux complexes qui tissent les systèmes de représentations, une histoire globale qui ne serait pas seulement une simple addition du social, de l’économique, du culturel et du politique. »

*****************************************************************

Les paramètres culturels

La description des paramètres culturels pose certains problèmes. Bien que multiples, variées et riches, les études sur la culture des pays de la Caraïbe sont morcelées, et reflètent souvent le produit de la vision particulière des auteurs, intellectuels dont les descriptions des phénomènes culturels sont souvent teintés de leurs préférences idéologiques et de leurs références européennes.  D’autres,  scientifiques, envisagent l’étude des sociétés caribéennes du point de vue psychosociologique ou anthropologique et n’ont pas de prétention globalisante. 

Des mémoires du XVIIIème siècle, tant français qu’espagnols, des récits de voyages, des ouvrages historiques divers nous présentent la Caraïbe et ses mœurs. Ce sont souvent des travaux qui ont comme but d’inciter le colon européen à venir cueillir les fruits de ces terres accueillantes. Ces rapports, ces mémoires ne nous laissent guère de traces de nos peuples en pleine formation. Moreau de Saint-Méry,  Sánchez Valverde,  Palacio y Valdez et tant d’autres,  nous décrivent le “criollo”,  “créole de la terre”,  l’affranchi,  l’homme de couleur,  l’esclave,  mais ils s’attardent plutôt sur la description du système de production agricole et manufacturière. 

A partir du XIXème siècle nous assistons en Amérique,  après les mouvements d’indépendance,  au surgissement de nombreux travaux sur “l’Américain nécessaire”.  Il fallait “construire” les nationalités et donner une consistance aux pays nouvellement constitués. 

Nous pouvons tracer le cheminement des idées qui ont parcouru le siècle.  Elles laissent leurs traces dans chacune des images,  dans chacune des représentations que l’homme d’aujourd’hui se fait de lui-même,  de son groupe culturel et de sa nationalité. 

L’étude comparative de la culture de la République Dominicaine et de la Martinique peut être tracée à partir du travail des historiens,  en mettant en parallèle les paramètres suivants :

1. Les données de l’écosystème

2. Contacts de civilisations : La métropole présente et la métropole absente à travers l’histoire 

3. La plantation organisée et le bétail marron 

4. Contacts de civilisations : La problématique raciale,  hier et aujourd’hui

5. Contacts de civilisations : Attitudes et politiques linguistiques 

6. L’éducation  « civilisatrice »

7. Les idées annexionnistes,  assimilationnistes et indépendantistes : les luttes anticoloniales

8. Us et coutumes

1.  La religion 

9. Us et coutumes

2.  Les traditions populaires 

Cette étude psycho-socio-anthropologique pourrait servir d’ailleurs pour l’établissement des données de base pour les cours de civilisation correspondant à une approche interculturelle. 

Les paramètres identitaires

La quête de l’identité en Amérique Latine et dans la Caraïbe

Étudier l’image et les représentations des deux peuples concernés, Dominicains et Martiniquais, comporte certes la prise en compte du contexte socio-historique (voir supra) sur lequel ces représentations reposent. 

Bien que  le profil culturel, l’image et les représentations des groupes humains aient été au centre des préoccupations de la plupart des pays de l’Amérique Latine, les travaux qui en témoignent sont en général des documents idéologiques, des prises de position qui réclament des politiques spécifiques de manière conjoncturelle. Les pays américains se sont vus confrontés,  après les indépendances,  à la problématique du développement et de l’identité nationale. Ils ont donc eu besoin d’asseoir une éducation nationale qui corresponde à leurs réalités culturelles. Les tendances et les orientations de la pensée dans les pays américains et caribéens ont été nombreuses et correspondent souvent à des choix et des moments de la vie “nationale” des pays du continent.  

Depuis les doctrines “assimilationnistes”,  “européanisantes”, “annexionnistes” ou indépendantistes, jusqu’à la recherche récente de l’identité culturelle et linguistique,  nous pouvons passer en revue la pensée de Rodó,  Sarmiento,  Hostos,  Marti,  Pedro Henriquez Ureña,  Moscoso Puello et plus tard Arturo Uslar Pietri,  Octavio Paz,  Carlos Fuentes,  Leopoldo Zea,  parmi celle de tant d’autres qui ont pensé nos Amériques.  Ils ont décrit nos cultures en gestation. 

Ce n’est qu’en fin de Siècle que les études en Sciences Sociales ont abordé les problèmes “subjectifs” de l’image et des représentations que l’homme se fait de lui-même et des autres.  

La quête de l’identité en République Dominicaine

De nombreux travaux d’analyse du discours ont abordé, en République Dominicaine, l’étude de la presse écrite (Céspedes 83, 85), des analyses de documents de la dictature de Trujillo et de divers régimes politiques (Vega ; Oviedo 85). Divers et de qualité variable sont les études sur les styles de vie. Il y a eu d’autre part, des thèses doctorales sur l’identité sociale et nationale (Zaiter, 89), des recherches sur les préférences des étudiants universitaires (Menéndez 86), des études sur la condition de la femme et son insertion sociale (CIPAF, 93). Ce sont des outils importants et des précédents dans la lignée de notre travail. Ils ont abordé surtout la problématique macro-économique, les aspects politiques ou des particularités culturelles, d’un point de vue global ou institutionnel. 

La quête de l’identité en Martinique

En Martinique, les travaux sur l’identité, l’image et les représentations partent des concepts d’indianité, de négritude, d’antillanité et de créolité, comme prise de conscience d’une différence. Césaire, Fanon, Léiris, Glissant et de nombreux chercheurs comme Lucrèce, Constant, parmi d’autres, ont abordé le sujet de manière descriptive et sous divers aspects (psychologique, éducatif, historique, économique).  Lirus (1979 ?) réalise une enquête auprès d’étudiants antillais résidant en Métropole.  Cette enquête avait été précédée par deux autres réalisées dans les années 60. Le Groupe M Consultants installé en Martinique, a réalisé diverses études sur les styles de vie, avec une optique sociologique et dans le but de servir à des études de marché. 

Structuration des images et des représentations culturelles à travers la langue et le discours

Différentiation et identification négative

Les images et les représentations surgissent chez le sujet, à partir d’opérations d’identification de nature culturelle, mais aussi psychologiques et sociales. Charaudeau, signale que 

Chaque communauté, catégorie, ou groupe se définit [...] par « différentiation ». Elle puise dans sa mémoire collective,  dans sa consommation culturelle (littérature,  cinéma,  médias),  dans son expérience économique (importations / exportations,  entreprises étrangères ou inscrites dans le pays ou implantations à l’étranger) dans son expérience des échanges non seulement économiques,  financiers ou politiques,  mais aussi artistiques, scientifiques ou universitaires,  les éléments pertinents pour l’élaboration d’un système de différences plus ou moins stéréotypées et partagées. (Charaudeau et alii. :77)

Cette idée de différenciation, présentée par Charaudeau comme une opération de prise de conscience culturelle et sociale, a, en réalité, un point de départ dans des mécanismes psychologiques spécifiques.  

D’après Mucchielli
 (1992 :33) 

L’évaluation de l’autre (individu ou groupe) se fait automatiquement et inconsciemment. Cette évaluation est liée à la perception, elle-même. « Percevoir autrui, nous rappelle J. Stoetzel, c’est le classer dans certaines catégories culturellement significatives, c’est prendre conscience de son statut et de son rôle. »

Cette prise de conscience n’est possible que lorsque le sujet est placé face à un autre individu ou lorsqu’il se pense en tant que communauté et face à un autre groupe. Surgit alors le processus d’élaboration de l’identification par ce qu’on a désigné comme identification négative (Mucchielli 1992 :54) :

C'est dans le sentiment de différence qu'il faut faire rentrer ce que Erikson appelle la conscience de « l'identité négative ». Dans la prise de conscience de son identité (de son unité, de ses appartenances, de ses différences, de sa valeur ... ) l'individu construit une représentation plus ou moins claire d'une identité d'autrui faite d'un ensemble de traits et qualités qu'il rejette et évite.  Cette identité négative (que l'on pourrait rapprocher de l'ombre de Jung) accompagne nécessairement l'identité positive.  Elle participe - comme toutes les autres oppositions à d'autres identités individuelles à la conscience de l'identité.

L’individu, et la communauté en tant qu’entité culturelle, se définissent par ce qu’elles pensent ne pas avoir par rapport à l’autre. A chaque contact entre individus ou entre les groupes, dans chaque acte de parole, ce processus d’identification se met en marche. Il intervient alors en tant que paramètre déterminant la position de l’interlocuteur dans ses différents rôles d’élocuteur ou d’auditeur dans le processus d’encodage, de décodification ou de restructuration du sens du discours perçu. Ces processus sont étroitement liés à la problématique de l’énonciation et du dialogue (Topique du dialogue, Coursil 1995). 

Nous avons vu comment les langues européenne « acclimatées » dans la Caraïbe peuvent être le véhicule de nouveaux profils culturels et nous avons pu examiner avec Mucchielli les processus psychologiques de l’élaboration de l’identité. Nous allons aborder à présent l’incidence des facteurs culturels sur l’organisation de la perception identitaire. 

Stéréotypes et mémoire collective

D’après Charaudeau (1995 : 77), à partir des expériences du groupe, il s’établit un système de différences stéréotypées et partagées, gardées dans  la mémoire collective. Ce système de différences retrace l’histoire des relations et des échanges de tout genre ayant eu lieu entre les communautés en contact. 

	Mémoire collective


	La consommation culturelle
	L’expérience économique
	L’expérience des échanges

	Littérature
	Importations
	Économiques

	Cinéma
	Exportations
	Financiers 

	Médias
	Entreprises étrangères 
	Politiques

	
	Inscrites dans le pays
	Artistiques

	
	Implantées à l’étranger
	Scientifiques

	
	
	Universitaires


Tableau 2 Sources des stéréotypes structurant les systèmes de différences génératrices d’identités 

Ce sont là, évidemment des expériences sociales et culturelles. Elles s’articulent avec le système complexe de la psychologie de l’individu et s’amplifient ou diminuent en fonction de la situation de proximité ou d’éloignement du groupe avec lequel s’établissent les différentiations et à partir duquel prend forme le processus d’identité du sujet vis à vis de lui-même ou de son groupe (identité individuelle sociétale ou culturelle). 

Toujours d’après Charaudeau, le type de contact entre les groupes détermine l’intensité des perceptions. En situation de proximité la structuration des images et des représentations de la comparaison qui s’opère sur le plan psychosocial aura une plus forte pertinence ; l’enjeu de la comparaison augmente en fonction du besoin de maintenir l’identité sociale du sujet ; la prise de conscience de la perception de  « l’autre » en questionnement sur les images premières construites à propos de « l’autre » (perceptions en miroir
) se transforment ; l’interdépendance entre l’identité sociale et identité personnelle apparaît.

Le tiers dans le miroir

La structuration de toutes les opérations identitaires d’ordre psychologique et social ont lieu entre des individus appartenant à des communautés dont la mémoire collective est — ou a réellement été — alimentée d’échanges suscitant des stéréotypes forts, tels ceux mentionnés par Charaudeau et sans que d’autres interférences se fassent jour. 

Or, lorsque les groupes pour lesquels on prétend susciter, ou induire les processus d’identification n’ont eu que de faibles contacts dans le passé et que les populations en contact ne présentent qu’un caractère univoque (une population formée d’ouvriers immigrants, un type de métier particulier), et souvent faible, il arrive que l’on perçoive la présence de ce que nous appellerons un tiers dans le miroir, qui brouille les pistes et affleure dans toute opération d’identification des sujets.

Ce tiers dans le miroir sera représenté par ces groupes dont les contacts avec la communauté en question ont été particulièrement contondants et ont provoqués des commotions sociales et culturelles qui restent dans la mémoire collective comme des traumatismes forts. 

Dans les cas des sociétés en quête d’identité (cas fréquent dans l’Amérique latine et la Caraïbe voir chapitre I et II) où des communautés relativement jeunes et composites cherchent à se « fabriquer » une identité en tant que peuples, le regard sur eux-mêmes est souvent détourné vers les cultures hégémoniques qui ont participé de leur fondation, les cultures qui du point de vu historique entrent dans leur structuration — mélange syncrétique, juxtaposition ou coexistence de groupes ethniques, cohabitation plus ou moins difficile, amalgames ou nouvelles cultures nationales. Les groupes dominants des périodes coloniales ou néo-coloniales, déterminent des ascriptions
 volontaires, conscientes ou inconscientes qui font part ainsi d’une image aliénée de l’individu et du groupe social ou culturel. 

Dans le cas des deux groupes étudiés dans notre recherche, le tiers dans le miroir joue un rôle déterminant dans la structuration des images et des représentations.  

Sous des angles différents, ce tiers dans le miroir a été le sujet de divers travaux sur l’identité dans les pays de la région. Ces travaux analysent l’incidence que les groupes hégémoniques ont eut dans les processus de la construction des identité culturelles. Par exemple, Bernabé, Confiant et Chamoiseau (1989 : 20) dans leur ouvrage Éloge de la Créolité se référant à la négritude font allusion aux différentes entités qui jouent un rôle prépondérant sur le regard identitaire des Antillais. 

Thérapeutique violente et paradoxale, la négritude fit, à celle d’Europe, succéder l’illusion  africaine. Originellement saisir du voeux de nous domicilier dans l’ici de notre être, elle fut, aux premières vagues de son déploiement, marquée d’une manière d’extériorité : extériorité d’aspirations (l’Afrique mère, Afrique mythique, Afrique impossible), extériorité de l’expression de la révolte (le Nègre avec majuscule, tous opprimés de la terre), extériorité d’affirmation de soi, (nous sommes des Africains).
  

Ainsi clairement posée, la présence du premier tiers dans le miroir, l’Européen, sera substitué dans les positions idéologisées de la négritude, par l’Afrique et l’Africain, qui jusqu’alors avaient été tenus, par les groupes dominants, comme les responsables du retard dans le développement des pays dont les populations montraient une forte composante africaine : sauvage, indocile, fainéant, voleur, lubrique, de mauvais goût, mal élevé, entre autres traits distinctifs de la personnalité : 

L’envie d’une clarification à partir de deux-trois lois de la normalité, nous a fait nous considérer à nos propres yeux comme des êtres anormaux. Or, ce qui semblait la tare peut se révéler être l’indéfinition du neuf, la richesse du jamais vu. 

Fanon (1956 : 11) dans l’introduction de son ouvrage Peau Noires Masques blancs dit 

La civilisation blanche, la culture européenne ont imposé au Noir une déviation existentielle.  Nous montrerons ailleurs que souvent ce qu'on appelle l'âme noire est une construction du Blanc.

Cette œuvre de Fanon est entièrement dédiée à définir ces relations d’aliénation entre le colonisé et le colonisateur. Il conclue un des développements (56) en affirmant que :

Un Antillais est blanc par l'inconscient collectif, par une grande partie de l'inconscient personnel et par la presque totalité de son processus d'individuation

D’autre type de relations de contact se produisent à partir de relations conflictuelles telles qu’occupations militaires ou politiques qui déterminent des positions de rejet et de définition d’autres tiers dans le miroir
 

Ces quelques exemples, qui seront repris et développés plus amplement dans le chapitre Comparaisons, montrent comment certains penseurs de la Caraïbe perçoivent la problématique de la construction de l’identité à partir d’un conflit avec les instances colonisatrices. Mais que les groupes, termes de la comparaison, soient deux, ou trois ou même plusieurs dans le miroir, le principe générateur du processus d’identification, le caractère comparatif, se maintient toujours et articule les images et les perceptions. 

Paramètres de différentiation

L’activité de la perception de l’identité englobe une très grande palette de catégories qui articulent la notion d’Être Humain. Multiples sont les traits que les individus prennent en compte pour établir les paramètres de leur comparaison - différentiation . 

Abordant la problématique des contacts entre groupes de migrants et population locale, un groupe de chercheurs canadiens (Ollivier 1991, 12 - 13) travaillant sur l’interculturalité et l’insertion des étrangers, dresse une liste, non exhaustive, des aspects à considérer parmi lesquels :

· le travail et les rapports sociaux qui y sont générés, 

· le rapport au temps ; 

· la valeur et les fonctions économiques et sociales de l’argent ; 

· le rapport au corps ; 

les critères de respectabilité et les mécanismes de contrôle social, entre autres
. Ces aspects, de nature psychosociologiques, présentent de nombreux points communs avec les développements de Mucchielli. Ils ne sauraient être considérés isolément. Ainsi, leur considération à l’intérieur d’un ensemble de paramètres peut permettre d’établir un profil identitaire valable pour les fins de notre travail. Développé de manière systématique dans le travail de Mucchielli (1992 :8,9)
 à propos de l’identité, les critères pour la définition, tant individuelle que sociale, fonctionnent comme un système cohérent. 

Nous  avons schématisé en tableau les listes de ces référents identitaires ébauchant ainsi l’étape initiale d’une grille où pourraient être classés les éléments des discours recueillis dans la masse sémique, en vu du travail onomasiologique à réaliser et ce sans présupposer que ces divers  paramètres étaient susceptibles d’être pris en compte par les informateurs lors de leurs réponses aux questions à propos de ce qu’ils pensent d’eux-mêmes, de leurs pairs et des autres.

	
	
	
	Les catégories de référents identitaires


	
	

	
	Référents matériels et physiques
	
	
	
	Références historiques
	

	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	

	Les possessions 
	Les potentialités 
	L’organisation matérielle 
	Les apparences physiques 
	Les origines 
	Les événements marquants 
	Les traces historiques 

	nom, 

territoire, 

personnes, 

machines, 

objets, 

argent, 

habitation, 

vêtements
	puissance économique, 

financière, 

physique, 

intellectuelle
	agencement du territoire, 

agencement des communications... ;
	importance et répartition du groupement,

traits morphologiques, 

signes distinctifs
	actes fondateurs, 

naissance, 

nom, 

créateurs ou géniteurs,

filiation, 

alliance, 

parenté, 

mythes de création, 

les héros fondateurs
	phases importantes 

de l’évolution, 

des transformations, 

influences reçues, 

acculturation ou éducation,

traumatismes 

culturels ou 

psychologiques, 

les modèles du passé ;
	croyances,

coutumes, 

habitudes, 

complexes... laissés venant 

de l’acculturation ou 

de l’éducation ; 

lois ou normes trouvant leurs sources dans le passé.


	
	Référents psychoculturels


	
	
	Référents psychosociaux

 
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	Le système culturel
	La mentalité
	Le système cognitif 
	Références sociales 
	Attributs de valeur sociale 
	Potentialités de devenir 

	prémisses culturelles ;

croyances, 

religion 

codes culturels ; 

idéologie ; 

système de valeurs culturelles 

expressions culturelles diverses (objets, arts ... ) ;
	la vision du monde, 

les objets nodaux, 

les attitudes clefs,

les normes groupales, 

les habitudes collectives
	les traits de psychologie propre ;

attitudes, 

système de valeurs...


	nom, 

statut, 

âge, 

sexe, 

profession, 

pouvoir, devoirs rôles sociaux, activités, affiliations
	compétence, 

qualité/défaut, 

estimations diverses... ;
	capacité, 

motivation, 

stratégie, 

adaptation, 

style de conduite...




	
	
	
	
	
	
	

	
	Identité matérielle


	
	
	Identité propre


	

	la morphologie

caractéristiques physiques...
	les possessions 

objets et personnes, propriétés intellectuelles
	l’organisation structure et agencement...
	les origines et le passé  

la naissance, 

l’histoire propre et ses traces ...
	la situation actuelle  

le nom, 

la position dans l’ensemble des autres sujets, 

pouvoirs, 

devoirs...
	le système 

des valeurs et 

des conduites spécifiques  

traits et 

conduites spécifiques, 

motivations, 

intérêts
	les potentialités propres  

compétences, 

résultats, 

activités...



	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	


Tableau 3 Les catégories de référents identitaires de Mucchelli N° 1
	
	
	
	
	
	Identité sociale


	

	
	
	les images de l’identité venant des autres  

stéréotypes, 

opinions des autres..
	
	les affiliations et appartenances connues  

troupes de pairs, 

groupes d’appartenance 

âge, 

sexe, 

profession, 

sports, 

activités ... 
	
	les symboles et signes extérieurs  

tout ce qui renvoie à une place dans la hiérarchie sociale


Tableau 4 Les catégories de référents identitaires N° 2

D’après MUCCHIELLI, A. L’identité, Que sais-je ? 2ème édition, Paris, 1992 P.U.F.

Cet ensemble de référents, qui fixent dans la réalité de l’individu les aspects sur lesquels s’articule son identification négative par rapport à ce qu’il n’est pas par rapport à l’autre, trouvent leur expression dans le discours utilisé pour se décrire ou pour décrire l’autre. Les aspects considérés par Charaudeau dans son élaboration de la mémoire collective, point de départ pour la structuration du système de stéréotypes qui permet à l’individu de se comparer à d’autres, se trouvent ainsi complétés et analysées dans ses composantes minimales. 

Outre les paramètres cités ci-dessus, l’individu dans le processus de comparaison se positionne dans les différents rôles joués par les interlocuteurs dans l’acte de parole. Nous citons, sous forme de tableau les composantes de l’identification d’après James et d’après Mead, cités par Mucchielli. Cette sériation de positionnements de l’individu dans son processus d’identification nous a particulièrement aidé dans la structuration de différents aspects des grilles d’analyse sémique. Cela notamment en ce qui concerne les aspects positionnement de l’informateur dans le discours (position d’élocuteur ou de délocuteur) et les aspects « Agir .... » (voir Tableau 14 Grille d’analyse sémique à la page 135).

LES COMPOSANTES DU SENTIMENT D’IDENTITÉ : 

Le MOI, le JE, le SOI

	MOI

Objet connu


	JE

Sujet connaissant

	Moi empirique


	Moi social
	Conclu et non expérimenté

	Moi matériel

	L’Autre
Dépend des opinions émises par les autres
	Prend pour objet de réflexion : les déterminations du Moi

Porte le sentiment de l’unité fonctionnelle de la conscience et du corps



	son corps

ses facultés psychiques

ses vêtements

sa femme

ses oeuvres

son compte en banque
	
	On lui attribue les faits psychiques :

Je suis

gai

triste

riche

pauvre

	Source des émotions qui 

sont la source de la conscience de la valeur du moi 

et 

déclenchent des réactions défensives


	Génère :

amour propre

vanité

désespoir
	


Tableau 5 Les composantes du sentiment d’identité d’après James

LES COMPOSANTES DU SENTIMENT D’IDENTITÉ : 

Le MOI, le JE, le SOI

	MOI
	JE
	SOI

	Ensemble de rôles des autres 

intériorisés et assumés par l’individu
	L’aspect personnel dans la conduite

Le facteur de spontanéité et de créativité
	Possibilité de conscience

	
	Répond aux sollicitations de la situation sociale telle qu’elle est représentée par le  Moi 
	Interaction dialectique du Je et du Moi

	
	
	Imprégné de normes sociales

Oriente les conduites sociales

	
	
	La conscience du soi vient du fait que l’individu peut se placer sur les divers points de vue des autres membres du groupe auquel il appartient

	
	
	Fondé sur la capacité de prendre ou de sentir l’attitude d’autrui envers soi


Tableau 6 Les composantes du sentiment d’identité d’après Mead

Les paramètres référentiels de Mucchielli et les schémas tirés de Mead et de James sur le positionnement de l’individu dans le processus d’identification, illustrent le caractère systémique des paramètres permettant à l’individu d’établir son identité : 

« un ensemble de critères définissant une identité fonctionne comme un système où l’ensemble des éléments intervient pour préciser le sens de chacun des éléments. (Mucchielli 1992 : 9).

Se complétant avec les éléments qui, d’après Charaudeau, gisent dans la « mémoire collective » du groupe, et d’où l’individu extrait les paramètres qui lui permettent de se différencier des autres, cet ensemble de traits peuvent être pris par l’analyste du discours comme un filtre lui permettant d’apprécier quels ensembles de traits ont été préférés par les locuteurs. Transformés en traits sémiques ils constitueront un des axes de la grille d’analyse du discours établie aux fins de notre travail.

Ces différents principes et les paramètres signalés nous ont servi de base pour élaborer la grille de référents, critères et points de vue autour desquels sont nucléés les contenus des discours traités. La grille est conçue comme « le moule » constitué par les champs conceptuels et lexicaux à l’intérieur duquel s’organise le vocabulaire produit par les informateurs et recueilli dans les corpus.

Nous retrouvons là, une fois encore, un concept similaire à celui qui soutend le concept de masse sémique que nous avons annoncé dans la première partie de ce chapitre et que nous développons dans la section 3.1.5.5.2.1.1 La masse sémique page 88.

Method

Describes the study in enough detail to permit another investigator to replicate it. The Method section is often divided into three subsections: Subjects, Apparatus or Research Instruments/Tools (if necessary), and Procedures.

Method section continues on the same page after the end of the Introduction.

Subjects

This sub-section is optional.

Apparatus (or Research Instruments/Tools)

This sub-section is optional.

Procedures

This sub-section is optional.

Results

Summarizes the data and the statistical treatment of them. Graphs and tables should be included if they make the results more intelligible.

Results section continues on the same page after the end of the Method section.

Martinique

Corps social : Intégration ou distanciation 

La relation au pays : engagements politiques. Le respect des engagements et de la loi. Les attitudes face au travail et aux loisirs.

L’implication politique

Selon la fréquence absolue, ce groupe notionnel se situe au 12ème  rang dans le classement de sa dimension et au 24ème du corpus. Au 86ème du point de vue de la force notionnelle.

Les exemples extraits du corpus martiniquais présentent des allusions de type affectif relatives à l’attachement de l’individu à son pays, à son île et, à quelques rares exceptions près, des allusions à l’ordre social ou politique, exprimées dans un langage de type sociologique.

Des occurrences telles que « dépendant » ou « indépendant », « développement », « sous-développement » ; « participation politique », ou « économie » ne surgissent que rarement de la plume des scripteurs interrogés. Rappelons la position des scripteurs face à la « pauvreté » des Dominicains (voir la section Les biens et la richesse à la page 214). 

Le corpus martiniquais comporte 1 386 textes/réponses. Par rapport à ce volume, les lycéens ont produit 0,023% de textes impliquant une relation au pays, tandis que les étudiants 0,018%. Le total des textes impliquant une relation de l’individu au pays est de 58 textes, ce qui équivaut à 0,041% du corpus.

De ces 58 textes nous en avons identifié 32, produits par les lycéens (contenant 50 occurrences appartenant à la notion étudiée). Ils comportent des jugements sur la relation de l’individu au pays. Jugements de nature affective (10 textes) ou de nature politique (22 textes). Les étudiants de leur côté, ont produit 25 textes (contenant 32 occurrences appartenant à la notion) parmi lesquels 9 présentent une relation au pays de nature plutôt affective et 16 plutôt politique. 

Les informateurs présentent la relation au pays de la manière suivante :

Relation affective au pays 

Lycéens

· Aime son pays. Aime le sport. Aime rendre service

· Attachés à leur île Fêtards, pollueurs Heureux de vivre, makrels

· Bizarres. Accueillant. Adorent leur pays  
· Ils sont fiers d’habiter l’île aux fleurs, d’aider les autres 

· Les Dominicains sont très accueillant*, pauvres, vivant comme des hommes dans un pays pauvre, avare vis à vis des touristes  

Étudiants 

· Accueillants solidaires ( ?) Toujours en vacances dans un pays où il fait bien vivre

· Ils se sentent bien dans leur peau et ils adorent leur pays  
· Ils sont très fiers de leurs culture, de leur île donc d’eux-mêmes

Implication politique 

Lycéens 

· ... « femm doubout en peyi a » matérialiste

· ... féministes, matérialistes, trop de femmes seules, trop de jeunes filles mises à l’écart

· Elles défendent leur rôle dans la société

· Elles sont attirées par la politique, Elles sont très sensible* à la mode Très curieuses

· Ils pensent au développement de leurs pays

· Ils sont aimables pour certains, gentils . Mais d’autres sont irresponsables, mal appris. Heureusement *s’intéressent à la politique, à l’économie, au social du pays

· Les dominicains sont des indépendantistes et des révolutionnaires, ils aiment leur pays  

· Pauvres, indépendants  

· Régime politique qui engendre la pauvreté dans ce pays  

Les étudiants parlent

· Ce sont des gens qui ont gardé leurs traditions, qui ne sont pas assimilés, et également très fiers de leur pays et de leurs origines  

· Cela dépend. Ils peuvent être réalistes et savoir que notre mentalité, notre mode de vie est à changer. Les autres préfèrent se voiler la face et croire que nous sommes de bonnes gens.

· Je m’en foutiste Le sang chaud, Assimilé

· Les dominicains ont grâce à leur indépendance par rapport à l’Espagne, pu se prendre en charge et je pense sont travailleurs et n’ont pas l’esprit passif  

· Machisme Racisme Assisté

· Nombril du monde Pauvres esclavages* depuis des générations
· Qu’ils ne sont pas capables de faire ce qu’ils veulent (à cause de la redistribution du pouvoir limité au béké)
· Sentent leurs libertés relatives, opprimés, leurs droits sont lésés  

· Vaniteux (m’as-tu-vu) Un peu assisté

On sent de temps à autre, un relent d’ironie dans les propos, un fond de reproche ou de ressentiment
 plus qu’une prise de position politique consciente.
Île touristique ou pays écologique

D’autres textes présentent le pays (tant la Martinique que la R.D.) comme île touristique ou pays écologique. 

· Assez gais ; toujours à se plaindre ; ils aiment aussi la plage

· c’est une île aux fleurs ; - une île touristique ; - une île où les gens sont chaleureux et curieux

· Ils ont la chance de vivre sur une belle île 

· Ils sont fiers d’habiter l’île aux fleurs, d’aider les autres 

· Intelligent. Accueillant. “Macrels”. Gentils “souba” pour certains : très mignon. L’île aux fleurs

· L’architecture, les hôtels (Embajador), les voitures  

· La calle Conde ; El Mercado Modelo ; L’Hôtel “El Embajador”  

· Les dominicains* sont très accueillant, pauvres, vivant comme des hommes dans un pays pauvre, avare vis a vis des touristes  

· Les fleurs (la campagne) ; les plages ; les “fiesta”, les loisirs, le soleil. 

· Musées hôtels les boîtes, les garçons  

· Pas courtois ; Pas très accueillants (envers touristes) ; Médisants

· Se sont sûrement des hommes qui savent faire profiter les touristes de tous ce qu’ils possèdes  

· Un peu artiste et amoureux de la nature  

Il faut rappeler néanmoins qu’il s’agit de 153 jeunes lycéens et étudiants de première année d’espagnol qui répondent à 16 questions relatives à eux-mêmes, à leurs compatriotes et aux nationaux d’une île voisine. 

Les mots-thèmes du groupe notionnel : Implication politique sont les suivants : 

Adorer (3) ; Aider (2) Aimer (4) ; Attachés (1) ; Attirer (1) ; Changer (1) ; Chauvins (1) ; Développement (1) ; Économie (2) ; Engendrer (1) ; Esclavage (1) ; Féminisme (3) ; Île (3) ; Indépendance (2) ; Indépendantiste(3) ; Intégration (1) ; Libres (1) ; Pays (18) ; Pays pauvre (1) ; Pays riche (1) ; Peyi a (1) ; Politique (4) ; Régime (1) ; Républiques (1) ; Réserve (1) ; Rester (1) ; Révolutionnaire (1) ; S’intéresser (1) ; Sensible (1) ; Sensible aux problèmes des autres (1) ; Social (1) ; Société (4) ; Taux de natalité (1) ; 

Les 11 mots-thèmes du groupe notionnel Image du pays : Nature : Pays carte postale apparaissent avec une fréquence de 18.

Campagne (1) ; Chutes (Les...d’eau) (1) ; Écologie (1) ; Fleurs (1) ; Hôtel (1) ; Île (5) ; Nature (3) ; Panorama (1) ; Plage (2) ; Soleil (1) ; Touriste (1) ; 

Les 5 mots-thèmes pour Image du pays : Nature ; Pays écologique présentent une fréquence de 7 : 

Calle Conde (1) ; Hôtel (2) ; Mercado Modelo (1) ; Pollueur (1) ; Touriste (2) ; 

Origine nationale 

Nous avons considéré, dans l’analyse de la relation au pays la manière dont sont identifiés les personnes selon leur appartenance nationale et leurs origines régionales. Dans le classement autour de « L’origine nationale », le groupe notionnel correspondant apparaît au 15ème rang du corpus total, selon la classification par la fréquence absolue. Sa force notionnelle le place au 18ème rang.

Le discours étant orienté aux référents Dominicains et Martiniquais, circonscrits dans le monde caribéen et latino-américain, les locuteurs ont utilisé le mot-thème Martiniquais avec une fréquence de 49 ce qui équivaut à 35% des occurrences du groupe. L’autre nom utilisé, référence nécessaire pour répondre à la deuxième séquence de questions, est le mot-thème Dominicain. Il apparaît avec une fréquence de 31 ce qui représente une proportion de 22 % par rapport au groupe notionnel auquel il appartient.

Les locuteurs martiniquais interrogés, bien qu’étudiants d’espagnol langue étrangère confondent République Dominicaine et Dominique 
 tant en ce qui concerne le nom du pays que le nom donné aux habitants. Ainsi le mot-thème Dominiquais apparaît avec 5% des fréquences du groupe notionnel.

D’autres origines et nationalités apparaissent mentionnées : 

Selon l’appartenance régionale : Les termes Antillais et Caribéens ont une présence équivalente à 5% et 6,5% du groupe notionnel considéré.

Des éléments exogènes : L’Europe et l’Amérique sont présents à travers les mots-thèmes Américains (1) et les Européens — Espagne (3) ; Européen (1) ; Français (2), Italien (1). 

Corrélât du Dominicain, dans l’esprit des Martiniquais interrogés : l’Haïtien. 9 mentions du mot-thème Haïtien, représentent 6,5% du groupe notionnel, volume supérieur à celui correspondant à la confusion entre Dominicains et Dominiquais. 

Il est à signaler la présence du mot-thème autres pays avec un caractère d’indétermination et une valeur relative de 2%. D’autres indéterminés : Étranger 8% ; Extérieur 2% ; Population 2% pour un total de 16%. 

Un total de 113 textes contiennent des mentions de pays ou des noms d’appartenance nationale ou régionale.

Nous ne donnons pas d’exemples de l’emploi des mots Martiniquais ou Dominicain, étant donné que tout le long de la présente analyse, qu’on les nomme ou non, les sujets sont les Martiniquais et les Dominicains. Par contre, nous présentons les contextes dans lesquels sont produits les noms des autres pays ou de leurs nationaux. 

Pays voisins 

Haïti, Sainte Lucie, et la Dominique, pays à forte migration, le premier vers la République Dominicaine et les Antilles françaises et les deux autres vers les Antilles françaises spécifiquement. Avec la Guadeloupe, l’autre Antille française, les relations de compétitivité à travers le temps, ont développé un certain esprit de rivalité.

· Beaux. Bronzées, exotiques, exploitants d’haïtiens*  
· Ce sont des gens bien, en général mais il y a une chose qui me dérange chez-eux, c’est l’exploitation de leurs voisins haïtiens*  

· Diversifié, solidarité nulle moindre Haïti ; Exploitants des immigrés haïtiens  

· Elles sont assimilées aux vendeuses haïtiennes donc peu considérées

· Ils se croient des êtres supérieurs (surtout vis à vis des guadeloupéens*)

· Je ne fais pas trop de différence entre dominicains* et st Luciens* donc pour moi ce sont des gens qui viennent couper la canne en Martinique

Confusion République Dominicaine / Dominique

Que se soit par mention de la langue parlée dans le pays : espagnol, anglais, créole ; par la présence de la réserve Caraïbe, ou la présence des ses ressortissants dans les champs de canne martiniquais, les textes glissent facilement de la R.D. vers la Dominique. Le nom des habitants du pays n’est pas non plus très clair dans l’esprit des informateurs.

· Cette personne disait qu’on lui voulait du mal, et que l’on pratique beaucoup le quimbois en Dominique
· Ils sont pauvres en Dominique ; Ils sont très indépendants ; Ils parlent très bien créole
· Ils sont sympathiques et on peut découvrir avec eux la Dominique.
Caraïbe / Antilles

La région sert quelques fois de paramètre de comparaison pour les qualités et les défauts des Martiniquais et les Dominicains. 

· Bons modèles dans la société ; Personne importante dans la Caraïbe

· De fidèles ; Fières d’être antillaises

· Ils disent la plupart du temps qu’ils sont les meilleurs et que la Martinique est la perle des Antilles

· Ils sont sûrement Matcho comme tous les hommes Antillais
· On peut dire que ce sont des gens très ouverts aux autres peuples caribéens. Ils aiment danser, etc.

· Qu’ils sont mieux lotis que les autres Antillais 

· Vigoureux, sportifs, caraïbéen* intelligent, peu modestes 

Régions exogènes : Europe

Les liens avec les anciennes métropoles coloniales n’ont pas été totalement absents du discours des jeunes martiniquais :

· Elles pensent que les européens* ont un meilleur sort qu’elles  

· Ils pensent que sans le développement de leur économie ils resteront dépendants de la France

· Les dominicains* ont grâce à leur indépendance par rapport à l’Espagne, pu se prendre en charge et je pense sont travailleurs et n’ont pas l’esprit passif

· Sûrement des femmes soumises (modèle de femmes Italiennes)

Les 21 mots-thèmes du groupe présentent une fréquence de 139 occurrences : 
Américain (1) ; Antillais (7) ; Autres habitants (1) ; Autres îles (1) ; Autres pays (1) ; Caribéen (9) ; Dominicain (31) ; Dominiquais (8) ; Espagne (3) ; Étranger (5) ; Européen (1) ; Extérieur (1) ; Français (2) ; Guadeloupéen (2) ; Habitant (1) ; Haïtien (9) ; Italien (1) ; Martiniquais (49) ; Peuple (3) ; Population (2) ; Saint Lucien (1) ; 
Les Dominicains

La relation à l’autre : 

L’autre en tant qu’individu ; 

L’implication du locuteur

Dans le corpus dominicain, la dimension dénomination représente 18% du total du corpus. Des 8 groupes notionnels établis dans la grille d’analyse pour cette dimension, nous retiendrons trois aspects pour la présente analyse : l’implication du locuteur, exprimée par la modalisation élocutive ou délocutive, le traitement de l’autre et sa désignation par des termes relatifs à la couleur de la peau où à l’appartenance à un groupe ethnique déterminé. 

Les informateurs dominicains se sont impliqués dans leur discours, sous le mode élocutifs, vis à vis du référent, à travers la première personne du pluriel des verbes conjugués et surtout par le biais de la forme verbale somos. 

Un autre des mécanismes d’implication directe du locuteur-scripteur est l’usage du pronom de première personne du pluriel sous ses formes « nos », « nosotros ». Cette implication atteint 10% de la dimension.

Le refus d’implication est pratiquement inexistant. En effet dans la grande majorité des constructions où l’informant avoue ne pas connaître l’autre, il avance toujours une hypothèse d’interprétation « Yo no + V pero diría ... ». Il reste que ces constructions négatives n’atteignent pas 0,04 % du total des 120 occurrences de ce groupe notionnel.

· * Como no las conozco me supongo que son amantes al trabajo o simplemente al hogar. ; 

· * Nunca he tenido ningún contacto con un martiniqueño por esta razón no sé como se clasificarían las mujeres martiniqueñas ; 

· * Yo no he oído hablar mal de ellas, lo cual no me atrevería a juzgarla, para mi deberían ser buenas mujeres. ; 

· * Yo no lo conozco muy bien, pero lo calificaría como trabajadores en el modo de que son semejantes a los demás del Caribe ; 

Diverses manières d’implication du locuteur apparaissent sous la première personne« mi, me, somos, nos, yo » ou sous la première personne verbale avec pronom élidé.

Dans divers cas il y a glissement d’une forme délocutive (son, les ou des noms) vers les formes élocutives que l’on vient de citer.

· Creo que son personas con un alto criterio de la vida tanto en lo político como en lo social. ; Solo conozco de oídos a Aimé Césaire y mi criterio se basa en él. ; 

· Ellos se ven como uno de nosotros, simples y amables ; 

· Me supongo como amante de su país y no más o menos que otras personas ; 

· Si yo conociera a uno le podría decir ; pero supongo que ellos se consideran alegres, normales

· Son personas de rasgos oscuros pero eso no es un defecto y que nosotros también tenemos rasgos de negros y en la mayoría somos personas buenas ; 

· Yo pienso que ellos se calificarían como hermosos, inteligentes, capaces de afrontar cualquier situación ; 

Citoyenneté, « race » et culture

Dans le discours produit par les informateurs Dominicains, le nombre de textes/réponses qui ont trait à la valorisation de la citoyenneté est particulièrement important. Culture, nationalité, « race » se confondent dans un patriotisme défenseur, devoir de tous, et prérequis du bonheur commun.

· Buenos ciudadanos ; Muy trabajadores a todo le encontramos una solución ; Amables con las personas extranjeras   

· Como dominicano que soy, creo que es la mejor raza existente, muy creyentes en su pueblo, raza, costumbres, religión y en ellos mismos. ;   

· Ellos se ven a sí mismos como buenos ciudadanos y no rechazan su color, su raza. ;   

· Independientemente de que algunos son machistas tenemos buenos hombres dominicanos claro lo del machismo es un problema de cultura. Por lo general el Dominicano es bueno en casi todos los aspectos.   

· Son personas de rasgos oscuros pero eso no es un defecto y que nosotros también tenemos rasgos de negros y en la mayoría somos personas buenas ;   

· Son personas de raza negra, en su gran mayoría ; y que al llegar a países europeos son rechazadas por esta razón se deben sentir mal. Pero yo me imagino que deben ser buenas personas   

Comme nous pouvons apprécier dans les exemples précédents, la bonté découle de la conscience d’être ou d’appartenir et ce face à des préjugés sur lesquels les locuteurs-scripteurs paraîtraient vouloir s’écarter. Ce qui est digne de réprobation c’est le fait de tourner le dos à leur culture 

· Olvidan su cultura adoptando la Ajena ; Piensan que lo nuestro no es bueno.   

L’autre

CODE   1020101

Les Dominicains se réfèrent à l’autre, Le délocuteur, surtout par le biais de « Termes génériques », notion qui occupe le 1er rang dans le corpus. 

C’est le mot-thème Persona, qui réunit 56% des occurrences de l’ensemble du critère qui est le plus usité d’entre la liste de 24 mots thèmes différents et une fréquence absolue de 405.

Lorsque les informateurs dominicains parlent des Martiniquais, le traitement de respect « Persona » atteint 25% du groupe notionnel. Ce traitement respectueux s’enrichit de mots-thèmes « Seres », « Gente » et « Grupo humano » qui, en espagnol et dans le contexte dans lesquels ils ont été utilisés, possèdent une connotation de dignité et respect. 

Alguien (3) ;  Algún (20) ;  Cada cual (1) ;  Comunidad internacional (1) ;  Consigo (1) ;  Ellos/Ellas (46) ;  Gente (16) ;  Grupo humano (1) ;  Individuo (1) ;  Inmigrante (3) ;  Las demás (3) ;  Las demás personas (4) ;  Las que no están trabajando (1) ;  Los demás (17) ;  Los demás países (2) ;  Otras nacionalidades (1) ;  Otras personas (3) ;  Otras sociedades (1) ;  Otro (15) ;  Otros países (3) ;  Persona (227) ;  Pueblo (6) ;  Seres (7) ;  Sí (22) ;  

Le groupe ethnique

Codes  1020301 ; 2030101 et 2030201

La dénomination par « le groupe ethnique » est inférieure à 1,23% de la fréquence absolue du corpus et occupe le 26ème rang. Deux autres classements voisins — Image du groupe : Les caractéristiques biologiques externes : La couleur de la peau et Image du groupe : Les caractéristiques ethniques et « raciales » : L’ethnoclasse ont été établis en fonction des qualifications à propos de l’image externe et du rattachement de l’image du sujet à une classe sociale directement liée à l’appartenance ethnique du sujet. Ces groupes notionnels sont à leur tour situés au 43ème et au 27ème rang du corpus.

Les vocabulaires afférents à ces groupes notionnels sont : 

pour 1020301, Description par le groupe ethnique (la « race ») et le phénotype : La couleur de la peau (68 occurrences et 14 mots-thèmes) :

Ancestros (2) ; Blancos (1) ; Cabello crespo (3) ; Cabello largo (1) ; Cabello malo (1) ; Cabellos negros (1) ; Color (15) ; Crespo (5) ; Duro (1) ; Mezcla (1) ; Moreno (10) ; Mulato (11) ; Negro (8) ; Oscuro (8)

pour 2030101, Image du groupe : Les caractéristiques biologiques externes : La couleur de la peau (67 occurrences et 16 mots-thèmes) :

Blancos (1) ; Cabello crespo (2) ; Cabello largo (1) ; Cabello malo (1) ; Cabellos crespos (1) ; Cabellos negros (1) ; Color (15) ; Crespo (5) ; Duro (1) ; Mal (1) ; Malo (1) ; Moreno (10) ; Mulato (11) ; Negro (7) ; Negro  (cabellos) (1) ; Oscuro (8)

pour 2030201, Image du groupe : Les caractéristiques ethniques et « raciales » : L’ethnoclasse (24 occurrences et 2 mots thèmes) :

Llevar (1) ; Raza (23)

Les termes classés sous ces groupes notionnels se référent essentiellement à des traits « négroïdes » : cheveux crépus ; ou aux variantes du type couleur de peau. Il est à signaler que le mot-thème Mulato, s’auto-attribue par les locuteurs avec une fréquence de 8, ce qui équivaut à 2% de la dimension pour le corpus considéré

L’implication dans la couleur 

D’après les exemples contextuels les Dominicains interrogés montrent leur conscience de la couleur comme maléfice
, tout en s’impliquant dans leur discours en tant que « personnes de couleur ». Certains signalent de manière générale que la couleur de la peau n’entre pas en jeu dans la valorisation de l’être humain : « no importa el color ». Cependant, ce déni de toute prépondérance à l’élément épidermique et au phénotype pourrait impliquer un certain malaise vis à vis de l’aspect physique et la coloration « raciale ». Pour beaucoup d’informateurs l’être humain est désigné comme « moreno », « mulato », de « piel oscura », etc.

· Que somos mulatos ; Hablamos castellano ; Nos gusta el merengue

· Somos hostiles ; somos de piel oscura, mulatos ; Tenemos el sabor del merengue en la sangre

· Somos mulatos ; Religiosos ; culturales

· Tenemos piel mulata ; Somos hospitalarios ; Trabajadores

Couleur de peau, race et ethnoclasse 

Le corpus dominicain ne paraît pas accuser clairement une conception d’ethnoclasse. Dans aucune des occurrences étudiées il n’y a des liens ni apparents ni directs entre couleur de la peau et position sociale. 

Raza dans le discours recueilli en R.D. n’est pas l’équivalent du mot français race. Il est utilisé ici comme modificateur direct ou comme noyau dans des textes/réponses où la charge sémantique s’oriente vers la notion de groupe ethnique, de nation et profil culturel
. 

D’autre part le mot-thème Mulato ne réfère pas, dans le cas dominicain, à une ethnoclasse mais à une gamme de couleur de peau uniquement.

Des exemples de ces deux mots-thèmes montrent l’orientation particulière de ces deux termes sous la plume des locuteurs-scripteurs dominicains :

« Raza »

· Como defensores de su ideología y así mismo como defensores de su raza.

· Como dominicano que soy, creo que es la mejor raza existente, muy creyentes en su pueblo, raza, costumbres, religión y en ellos mismos

· Como persona amante a su raza ; Trabajador ; Amable

· La mayoría de los hombres martiniqueños son personas un poquito oscuras ; Respetan su raza y su cultura

· Lo calificaría como una persona amable, inteligente, los cuales están muy orgullosos de su raza 

· Son moreno*, tienen libertad para superarse ; Defienden mucho a su cultura y raza.

« Mulato »

· Raza mulata ; Idioma español ; Estamos en el continente Americano

· Tenemos piel mulata ; Somos hospitalarios ; Trabajadores 
· Tenemos piel mulata ; Somos hospitalarios ; Trabajadores

La conscience de la discrimination et la position des locuteurs scripteurs 

Certains textes/réponses paraissent distancer les locuteurs scripteurs du fait de discriminer par la « race » ou par la couleur de la peau et indiquer en même temps que ce sont les autres qui discriminent : 

· Como hombres normales al igual que todos los de otros países, porque yo creo que no hay ninguna diferencia sino es entre la (raza)

· Inteligentes, no le importa la raza ni el color de las personas. ; 

· Los hombres martiniqueños yo los calificaría como muy inteligentes, luchadores del bienestar de su raza y muy amables.

· Luchadores por su raza ; Valiente en cuanto defensa de ellos mismos. Sociables. Portadores de cultura. 

· Son personas de raza negra, en su gran mayoría ; y que al llegar a países europeos son rechazadas por esta razón se deben sentir mal. ; Pero yo me imagino que deben ser buenas personas

Les groupes notionnels montrent le comportement suivant : le mot-thème Color (fréquence 13) est le principal. Suivent Moreno (fréquence 9 dont 7 en tant que dénomination), Negro (fréquence 7, dont 2 en tant que dénomination) et en dernier lieu Oscuro (fréquence 7) qui entrera dans la composition de diverses expressions relatives à la couleur de la peau comme renforcement de l’intensité du chromatisme. 

Ce qui est intéressant dans ces groupes notionnels c’est que les mots-thèmes identifiés ne constituent pas, en général, des termes indépendants (à l’exception de Moreno). Ce sont, dans leur majorité, des formes qui entrent dans une structuration complexe — un syntagme nominal [noyau + modificateurs] désignant une qualité, particulière du chromatisme de la peau, l’aspect plus ou moins prononcé : « el color de su piel es moreno », « son personas de color negro » ; « los hombres son de diferentes colores » ; « son personas un poquito oscuras » ; « de rasgos oscuros ».

Les exemples de textes/réponses avec des syntagmes sont :

· Al igual que los hombres son de diferentes colores ; Inteligentes la mayoría ; Y le dan gran valor a su raza

· Alegres, con mucho sentido del humor, piel oscura, altos y muy tropicales

· De raza mulata, de cabellos crespos ; De estatura mediana ; Como buenas personas

· Era color negro ; Cabello crespo ; Estatura mediana

· Hombres altos ; De piel oscura ; con sabor a Caribe en la sangre

· Las mujeres martiniqueñas tiene muy bonitos cuerpos, además el color de su piel es moreno.

L’autre en tant qu’individu

Implication du locuteur

Une autre différence entre les locuteurs martiniquais et les dominicains réside dans degré d’implication dans leur discours. Il est rare que le Martiniquais prenne à son compte les questions relatives à leur pays et aux siens. 

Lorsque le Martiniquais adopte une position élocutive c’est surtout pour introduire une proposition négative, soit un refus de répondre à une question, soit un aveu de manque d’information. Dans les cas similaires, les informateurs dominicains introduisent généralement une hypothèse de jugement du type « Je ne connais pas X mais je suppose que .... ».

L’autre.

La distribution des termes désignant le délocuteur indique la manière dont le locuteur-scripteur se positionne. Dans le discours des Martiniquais le cas le plus fréquent c’est celui de la comparaison à l’autre qui domine (66), ensuite gens (40) et en moindre quantité personne. 

Cette distribution est entièrement inversée par rapport aux locuteurs dominicains qui abordent l’autre sous l’angle de la persona (personne) avec 56% sur son groupe. Lorsque les informateurs dominicains parlent des Martiniquais, le traitement de respect « Persona » atteint 25% du groupe notionnel. Ce traitement respectueux s’enrichit des mots-thèmes « Seres », « Gente » et « Grupo humano » qui possèdent une connotation de dignité et respect.

En résumé, la relation du Martiniquais au délocuteur est surtout d’ordre comparative, tandis que celle du Dominicain est de respect et de valorisation positive.

Groupe ethnique, couleur de peau 

Les deux groupes de locuteurs utilisent une terminologie teintée de colorations épidermiques pour désigner la personne humaine, pour l’identifier à l’intérieur du spectre social ou pour lui attribuer des « qualités ou des défauts » inhérents à cette condition. 

Le discours des Martiniquais utilise certains termes indiquant l’ethnoclasse et une certaine hiérarchie selon la couleur. 

En ce qui concerne l’implication du locuteur en tant que personne appartenant au groupe « coloré » désigné un seul texte/réponse atteste pour la Martinique une identité avec la négritude : des nègres comme moi. Les Dominicains, eux, s’avouent mulâtres dans une proportion correspondant à 2% de la dimension Dénomination:  

· Somos mulatos ; Religiosos ; culturales

· Que somos mulatos ; Hablamos castellano ; Nos gusta el merengue

· Tenemos piel mulata ; Somos hospitalarios ; Trabajadores

· Somos hostiles ; somos de piel oscura, mulatos ; Tenemos el sabor del merengue en la sangre

L’être dominant

Pour le groupe des Martiniquais interrogés, l’homme aussi bien que la femme, sont dominants. La notion d’autorité, que ce soit dans le domaine du comportement sexuel, de la possession des biens et de la propriété en général, ou du pouvoir sur les autres (politique et psychologique) est particulièrement ancrée dans l’esprit des locuteurs scripteurs de la Martinique. Par contre toute autorité ou pouvoir de domination en R.D. passe par l’affect.

L’image de l’homme et de la femme dans la littérature.

La tâche principale des sciences humaines, dans leur évolution depuis les temps les plus reculés, est de connaître l’être humain, en lui-même, et dans sa capacité pour établir les multiples relations qu’il entretient avec les autres êtres, avec son environnement et avec sa propre création : la culture. 

De multiples approches ont été déployées depuis l’antiquité et dans les plus diverses cultures, en essayant d’y parvenir. Notre objet se centre particulièrement sur ce que l’homme pense qu’il est, sur les représentations et les images qu’il élabore, effort individuel et intuitif qu’il déploie pour s’insérer dans le groupe social, national ou culturel. Ce n’est donc pas l’être humain en tant que tel, mais une construction culturelle exprimée à travers le discours. 

Les images et représentations dans la littérature

De nombreux penseurs, représentatifs de leurs cultures respectives ont essayé de nous donner le portrait de l’être humain, de leurs concitoyens ou de cet « autre » rencontré au hasard de l’existence, le barbare ou l’être mythique, demi-dieu, à l’image de qui nous voudrions tous ressembler.

Depuis la caverne de Platon, les portraits des empereurs romains, la littérature hagiographique du moyen âge, les questions étonnées de « Comment peut-on être Persan ? » des Lettres Persanes de Montesquieu, la peinture de moeurs, la littérature moraliste et didactique du XVIIème européen, avec ses Candides, son Gullibeth, son Éducation sentimentale, ses Cartas Marruecas,  les romans du XIXème ( romantiques, réalistes, naturalistes, de costumbres, Les tribulations d’un chinois en Chine de J. Verne, et toute la littérature latino-américaine du XIX et du XXème ; la question lancinante « qui suis-je ? » traverse la littérature en essayant d’approcher sous les angles les plus divers l’essence de l’être humain. Les hommes et les femmes cherchent à se connaître et à restituer sociétés les images que leur propre imagination a pu forger à leur insu. Des grands intellectuels se sont attelés à cette tâche de fine observation et de profonde réflexion. 

Mais qu’en est-il des individus, en tant que tels ? Que pensent-ils qu’ils sont ? Comment se voient-ils, eux-mêmes ? Cette recherche a été d’abord développée, sous leurs aspects scientifiques ou techniques, en particulier  par les Psychologues, par les Psychologues sociaux, par les Anthropologues et par les Sociologues entre autres, qui ont vu l’être humain, en lui même et dans ses relations avec leur environnement, ou des pans de leur environnement.

Des approches objectives sur le monde subjectif

Depuis le développement des études linguistiques, et l’évolution de cette science vers une science des signes et des sens, manifestes à travers le langage, s’est développé l’analyse du discours, détachant ses postulats de ceux de la linguistique en ce qu’elle n’étudie que les manifestations de la langue dans le discours, fait complexe qui implique la langue dans des réseaux de communication dynamiques et flexibles. Le discours est le point de convergence des intensions des êtres qui se mettent en relation à partir de la parole, et réalise une série de renvois à la langue et à la culture des individus en interrelation pour la construction du sens. Cette construction de sens obéit à des règles que l’analyse du discours à contribué à mette en évidence et qui fonctionnent chaque fois selon des logiques spécifiques. 

Une étude des représentations du milieu chez des insulaires et des continentaux

Cruz Rodriguez (1997), dans un mémoire de D.E.A. développe une méthodologie similaire à celle qui a été utilisée dans le présent travail. Son but, l’étude contrastée de la perception du milieu chez quatre groupes de locuteurs appartenant à deux groupes linguistiques (Canaries/ Madrid, langue espagnole : Martinique / Paris, langue française). 

Son appareil méthodologique, dans le domaine de l’analyse du discours, part du regroupement de lemmes autour de champs notionnels et du principe de fréquence des occurrences à l’intérieur de chaque groupe. Les champs notionnels ont été organisés à partir d’une grille d’analyse sémique comprenant les différents sèmes qui structurent le lexique supposé organiser les champs notionnels correspondant à la flore, la faune, le paysage, l’être humain.

Incriminant chaque occurrence/lemme d’après la source, Cruz Rodriguez arrive à établir des patrons de comportement langagiers qui caractérisent les locuteurs insulaires (Martiniquais et Canariens) et les locuteurs continentaux (Madrilènes et Parisiens) d’un côté et les locuteurs francophones face aux locuteurs hispanophones de l’autre.

En ce qui concerne la flore Cruz constate (1997 :94) que 

« Parmi les scripteurs en langue espagnole, la vision générique domine chez les Insulaires et la vision englobante, chez les Péninsulaires. Ces tendances sont également constatées dans les corpus français. 

De même, par rapport à  la niche d’écosystème évoquée dans les corpus espagnols, les images et représentations sont de nature plutôt exogènes avec de touches timides de nature endogène aux Canaries mais, par contre elle est clairement endogène chez les Castillans. 

Les corpus français pour leur part reflètent une tendance commune à évoquer une niche d’écosystème plutôt endogène de type local puisqu’elle concerne particulièrement des aspects à caractère physique. Cette vision est souvent nuancée par des petites touches évoquant légèrement des éléments de flore à caractère exotique. »

Quant à la faune, Cruz (1997 :95), constate que  

« La tendance commune à l’individualisation est présente chez tous les locuteurs de langue espagnole tandis que chez les francophones elle est également individualisante et spécifique pour les insulaires et individualisante tout court chez les continentaux. » 

Après son intéressante analyse du paysage (il ne discute pas les résultats obtenus en ce qui concerne l’image de l’être humain contenus dans les discours étudiés mais transcrit les listes lexicographiques correspondantes) Cruz Rodriguez (1997 :95 et suiv.),  conclue en signalant que 

« La somme de données exploitables traitées nous permet d’affirmer, que malgré l’échantillonnage relativement limité de 10 scripteurs par lieu d’application de l’enquête, il y a une relation langue - culture qui est particulièrement empreinte de l’expérience des locuteurs. 

L’étude des images et des représentations à travers les discours nous permet de tracer des pistes objectives sur le positionnement des populations en ce qui concerne leur degré d’identification à leur milieu d’écosystème environnemental, culturel et même linguistique. »

Nous transcrivons les tableaux récapitulatifs des résultats obtenus ci dessous (Cruz Rodriguez 1997 : 97-98) :

	Langue espagnole

	Aspect considéré
	Insulaires
	Continentaux

	Flore
	Vision générique
	Vision englobante

	Faune
	Individualisation
	individualisante et spécifique

	Paysage
	Intérieur des terres /exotisme nordique (<) exogène

Variété
	Localisme et espace intérieur

Européen élargi

Domestiqué

	Niche
	Exogène
	Endogène


Tableau 36 Les visions de la nature et du paysage chez les scripteurs hispanophones

	Langue française

	Aspect considéré
	Insulaires
	Continentaux

	Flore
	Vision générique
	Vision englobante

	Faune
	Individualisante et spécifique
	Individualisante

	Paysage
	Domestiqué (Aménagé)

Matérialiste, Vision D’extériorité

Présence De La Culture 

(< ) Endogène Et 

(>) Exogène Variée
	Habitat Intérieur

Citadin

Produits De Consommation Industriel Et Locaux

Faune Endogène Locale : Intérieur Des Terres/Littoral Atlantique Suggéré

	Niche
	Endogène/Locale
	Endogène/Locale


Tableau 37 Visions  de la nature chez les scripteurs francophones

	Aspect considéré
	Espagnol
	Français

	Flore
	Vision générique

Vision englobante
	Vision générique

Vision englobante

	Faune
	Individualisation

individualisante et spécifique
	Individualisante et spécifique

Individualisante

	Paysage
	Intérieur des terres /exotisme nordique (<) exogène/ Variété

Localisme et espace intérieur

Européen élargi

Domestiqué


	Domestiqué (aménagé)

Matérialiste, vision d’extériorité

Présence de la culture

(< ) Endogène et

(>) Exogène variée

Habitat intérieur

Citadin

Produits de consommation industriel et locaux

Faune endogène locale : intérieur des terres/littoral atlantique suggéré

	Niche
	Exogène

Endogène
	endogène/locale

	
	Vision subjective dominante

(Pathé)
	Vision objective dominante

(Éthé)


Tableau 38 Distribution des visions dominantes par groupe de langues
Nous avons suivi de près les travaux de Cruz Rodriguez tout le long de son parcours de recherche et nous avons pu constater, même si la méthodologie adoptée se différencie de la nôtre en de nombreux points, qu’il est possible d’établir des profils des images à travers des procédures propres à la linguistique statistique et que ces procédures pourraient permettre de développer des logiciels d’aide à l’analyse de discours produits par de multiples locuteurs, à partir critères nombreux et complexes.

L’ENQUÊTE SUR LES VALEURS CULTURELLES DES JEUNES MARTINIQUAIS

Voici quelques détails relatifs aux fondements méthodologiques de l’étude réalisée auprès de étudiants et des lycéens Martiniquais.

Les jeunes interrogés suivaient au moment de l’enquête, des cours de terminale, de seconde et de première dans les Lycées Acajou I (29 lycéens de seconde; 32 de terminale) et Rivière Salée - Lycée Thoraille (15 de lycéens première; 29 de seconde), soit un total de 105 lycéens ainsi que 50 étudiants volontaires de la première année du DEUG d’Espagnol de l’UAG. Le total général d’étudiants et lycéens interrogés était de 155.

L’enquête a été appliquée en classe. Les étudiants ont écrit leurs réponses directement sur les questionnaires mis à leur disposition, avec totale garantie d’anonymat. Les conditions d’application pourraient s’assimiler à celles d’un exercice écrit de langue étrangère : culture et civilisation. 

Le choix de la population étudiée correspond à un souci d’anthropologie linguistique d’un côté et de didactique de l’autre.

Souci anthropo-linguistique d’abord, parce que l’enquête s’oriente à découvrir qu’elle est l’attitude culturelle des jeunes qui s’apprêtent à rentrer dans la vie active, ou dans  l’Université. Quelle est la culture “appréhendée” par les jeunes, dans leur vie familiale? quelles sont les valeurs et les attitudes héritées de la communauté dans laquelle ils ont vécu? Quelles ont été les valeurs transmises de manière implicite ou explicite? Quelle attitude culturelle et quelles valeurs communautaires leur a transmises l’école, formatrice de consciences?. Dans quelle identité culturelle s’inscrivent-ils?

L’intérêt didactique de cette recherche s’oriente à la détection de l’image que cette population étudiante, en contact scolaire avec la langue espagnole à travers de leurs cours de langue étrangère, s’est construite d’elle même et des Dominicains. (Dans notre cas, la République Dominicaine est l’exemple d’un pays “voisin hispanophone avec lequel l’étudiant pourrait ‘communiquer’ dans la langue étudiée
). Ces paramètres culturels (images et représentations) sont nécessaires à la définition de stratégies didactiques en pédagogie multiculturelle et interculturelle.

Les résultats qui nous intéressent se situent autour de l’idée que de leur culture ont les étudiants. Pour en extraire cette pensée nous avons demandé aux étudiants et lycéens enquêtés “d'identifier ce qu'il faudrait faire connaître de la Martinique à l'extérieur,(personnes, produits, sites et faits)”.

Par la suite on leur demandait de donner au moins cinq exemples correspondant à une série de catégories spécifiées, tout en leur sollicitant de ne pas généraliser mais de mentionner les choses ou les personnes par leur nom. Les aspects envisagés dans le questionnaire étaient les suivants: la créativité et les arts, la  Sciences et la technologie, la vie au quotidien; la gastronomie (noms de plats ou de procédés culinaires); la production, le commerce et l’industrie; ‘nos institutions (formelles ou informelles)’; ‘notre passé culturel’; le pays et ses gens; le sport.

Nous avons présenté ici l’analyse des aspects relatifs à la créativité et les arts; le passé culturel, la science et la technologie et nos institutions
Les jeunes Martiniquais et leur conscience culturelle.

Au cours d’une récente étude à propos des “images et des représentations croisées” entre les Martiniquais et les Dominicains, Pedro Ureña Rib a fait état d’une enquête ayant permis d’interroger un large groupe de jeunes Martiniquais, lycéens et étudiants de l’UAG à propos de l’image qu’ils ont d’eux-mêmes, de leurs compatriotes et de leur culture.

Cette étude alors en cours, a permis de mettre en évidence certains résultats partiels qui peuvent montrer le degré de conscience culturelle et donc la possible adhésion à une “identité” martiniquaise.

Résultats:

La première remarque correspond à l’implication que les questions posées ont suscité chez les étudiants.

87% ont répondu à la question  à propos de “la créativité et les arts”;

61% ont répondu à la question  à propos du “passé culturel”;

40% ont répondu à la question  à propos de “la science et la technologie”

32% ont répondu à la question  à propos de “nos institutions”;

La notion d’histoire “nationale” ou de fierté d’être Martiniquais par l’appartenance à un ensemble “qui a su s’affirmer en tant que peuple” pourrait se retrouver autour des réponses à la question sur le passé culturel.

Dans cette catégorie les étudiants ont surtout fait ressortir des aspects “écologiques et touristiques” ce qui représente 22% du total des mots contenus dans les réponses.

Suit en importance de pourcentage une rubrique que l’on pourrait appeler “moeurs et coutumes” (le carnaval, les costumes traditionnels, les traditions de Noël, les fêtes de communes...) 20 %;

Les “valeurs artistiques” 18 %. Les thèmes recueillis dans cette catégorie tournent autour de l’architecture coloniale, ou la ville de Saint Pierre particulièrement.

En ce qui concerne l’histoire événementielle à proprement parler (abolition de l’esclavage, la colonisation) ont été recensées 31 mentions (toutes à caractère global: abolition (8); esclavage (13); hist. Contemporaine _ Amiral Robert et incendie de Fort de France (2); le marronnage (1). Au total, ce que l’on peut considérer comme histoire politique ne représente que 15 % du total des mentions.

Un autre aspect, qui se rapproche du précédent, est celui relatif aux institutions locales. Cette question a suscité l’intérêt de 32% des enquêtés. Donc un intérêt moindre. La première place est occupée par les institutions politiques avec 35% des mentions. Les assemblées territoriales sont reconnues avec 11 mentions sur 28. Il y a 9 mentions de personnalités politiques dont 4 pour Césaire et 2 pour Claude Lise.

En deuxième lieu, les institutions culturelles, telles le CMAC ou le SERMAC ainsi que les associations écologiques: l’ASSAUPAMAR. Cette catégorie reçoit 33 % des mentions.

Suit la religion, sous les items sectes, Rastas et églises sans dénomination. 12 %.
Les institutions à caractère économique et social reçoivent 8,7 % des mentions et les institutions éducatives 7,7 % du total.

40 % des étudiants et des lycéens qui ont répondu à la question sur la science et la technologie à la Martinique se sont concentrés sur le sous-marin de Saint Pierre, (31%) ou des technologies diverses parmi lesquelles l’aquaculture, la fabrication des yoles et la distillation du rhum (15 mentions et donc 18 %) et sur les techniques de détection sismique et volcanique.

Aucune mention de la technologie traditionnelle (ni la pêche, ni pour l’agriculture ni la conservation des aliments), à l’exception d’une mention concernant la médecine traditionnelle. 

La créativité et les arts est la question qui a suscité le plus grand nombre de réponses. 87 % des étudiants ont répondu à cette question. Les jeunes enquêtés ont surtout inclus des personnalités médiatiques (TV, média) et la musique populaire contemporaine : le Zouk, Kassav, ainsi que les rythmes caribéens : ragga-muffin, ragga. C’est donc la musique qui occupe la première place avec 35 % des mentions. Suivent les arts visuels (arts plastiques, artisanat, architecture et cinéma) 24 % et la littérature avec 23 %

En conclusion et dans un sens large, nous pourrions souligner le caractère informel et médiatique de la conscience culturelle des étudiants enquêtés. La gradation selon l’importance des différentes réponses s’apparente beaucoup à celles de l’image et les représentations que nous avons dégagées de la même enquête où les étudiants interrogés montrent un attachement particulier pour l’univers du concret, de la perception visuelle ou auditive et une faible préoccupation pour les éléments culturels qui relèvent de structures abstraites. 
La place du folklore, de l’artisanat, de l’architecture coloniale nous permettrait de penser que le regard des jeunes Martiniquais enquêtés est empreint du “regard” que d’autres ont porté sur lui. Ces jeunes voient dans leur pays, plus qu’un “foyer qui leur est propre” une Martinique touristique, “un pays où il fait bien vivre” et dont des beautés naturelles qui l’ornent sont destinées à être mises à profit par d’autres qu’eux-mêmes.

Les traces d’attachement aux traditions locales, ou à des technologies adaptées à l’écosystème et à la culture martiniquaise sont très faibles. La fierté (exception faite des yoles rondes et des courses de gommiers), n’est pas rattachée à d’autre fait que celui d’être né Martiniquais.

Tout porte à croire que la relation de ces jeunes à la culture de leur pays passe avant tout par l’expérience personnelle (le zouk), par l’imprégnation à travers les média (surtout TV et radio), la publicité pour le tourisme. En parcourant certaines réponses on a l’impression de relire des spots publicitaires touristiques. La conscience raisonnée de leurs traditions relève plutôt du “ringard”.

Le “vide” culturel par rapport à l’histoire, les traditions, les légendes locales, les coutumes, les grands noms de la culture antillaise, nous permet de penser qu’à l’école, l’institution de pérennisation de la culture par excellence, aucun de ces sujets n’a été abordé de manière systématique.

Préparer ces jeunes à échanger avec le reste de la Caraïbe, implique donc les préparer à vivre leur propre culture martiniquaise, leur histoire, leur culture, leurs langues maternelles et vernaculaires.

Définir une politique de coopération culturelle commence par la définition d’une politique culturelle et linguistique locale qui puisse préparer le citoyen à une interaction ample avec son environnement culturel proche et moins proche (celui des pays voisins).
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